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Mon cotillon, 

Tu d’vineras jamais c’que mes carreaux ont vu ! c’est pas une histoire de cheniqueur, ‘tention ! 

si j’parlais ben, ce serait plutôt genre, carotte de longueur, aha… 

Bon, ouvre tes cliquettes. Même moi, jy pas trop pigé alors toi qu’en a une couche, mazette ! 

Parce que c’est une histoire de cocotterie, hein.  

Alors y a deux types. Un qu’avait l’air d’un ci-devant, l’Arnolphe, et pis un qu’était pour sûr un 

Calino, Horace. Y causaient d’une cerneau, Agnès. Paraît que c’est une connasse, comme toi, 

mais en plus belle. Bref, l’autre raconte que le tuteur de l’Agnès il est revenu, que c’est pas 

terrible. Parce que bon, Horace, il était chaud de la pince, pour pas dire chaud comme la braise. 

Il avait l’air de se monter le coco, et l’était plutôt bien parti. Mais là, bam ! le tuteur revient, 

portes closes.  

Tu vois, à c’moment là, ça sent l’contre-temps. Not’ chenâtre, y s’décourage pas… et v’là que la 

calège elle le caillasse ! Chaleur ! Ah j’te jure… quand il racontait ça le gars avait des allures de 

corbillard à deux roues. C’aurait ‘té moi, j’l’aurais pris ent’ quat’yeux et j’lui aurais dit qu’il a du 

chien et qu’il a qu’à courir le guilledou… Son camaro il écoutait, y répondait, y foutait rien, ça 

m’a énervé p’tain.  

Mais faut croir’ que dans la vie y a des chançards. Le Horace il ramasse un caillou et sur le caillou, 

u’ lettre. Un mot d’amour, eh la conquête ! Quand y lisait la lettre, j’y ai eu une belle crampe 

d’amour. La belle journée… 

L’autre Arnolphe,  il était vert à en faire une jaunisse ! toutes les couleurs, aha ! c’est vrai qu’il 

devait pas rencontrer souvent des filles, avec sa gueule de cabot. Il se consolera avec une 

casserole, va ! Tout ça pour dire qu’un cocu en herbe se traîne en ville, ou je m’y connais pas. 

Bon, tu excuseras mon écriture de chiffonnier, j’ai encore de la confiture plein la main et j’avais 

peur d’oublier. Promis, la prochaine lettre, je chausse le cothurne !  

Le bécot mon chameau. 

- ton cagon, Edmon 
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LEXIQUE ARGOTIQUE (PAR ORDRE D’APPARITION) 

 
Cotillon : femme 

Carreaux : les yeux 

Cheniqueur : buveur d’eau-de-vie, ivrogne 

Carotte de longueur : histoire habilement forgée 

Cliquettes : les oreilles 

Couche (en avoir une) : être stupide 

Cocotterie : monde galant 

Ci-devant : vieillard ou noble 

Calino : homme ridiculement naïf 

Cerneau : jeune fille 

Connasse : jeune fille sans expérience de l’amour 

Chaud de la pince : homme de complexion amoureuse 

Chaud comme la braise : un homme qui bande toujours 

Coco (monter le) : exciter le désir, échauffer l’imagination 

Contre-temps : fiasco amoureux 

Chenâtre : bon, beau 

Calège : fille richement entretenue 

Chaleur (!) : exclamation qui sert à marquer la surprise, le mépris 

Corbillard à deux roues : personne triste 

Chien (avoir du) : posséder un aplomb remarquable 

Courir le guilledou : libertiner 

Camaro : camarade, ami 

Chançard : homme heureux en affaires ou en amour 

Conquête : triomphe de l’amour, d’homme à femme 

Crampe d’amour : érection 

Cabot : mauvais acteur 

Casserole : prostituée 

Cocu en herbe : un honnête homme prédestiné à être un jour cocufié, s’il ne l’est pas déjà d’avance 

Chiffonnier : Homme qui se plaît dans le désordre. 

Confiture : sperme 

Chausser le cothurne : écrire ou jouer des tragédies 

Chameau : fille de mauvaises mœurs 

Cagon : voleur solitaire 


